
Sur la base des résultats de ces études par pays, on a en-
suite établi une typologie des jardins domestiques en fonction
des zones agro-écologiques et de leur végétation. Cette systé-
matique permet aussi maintenant à d’autres pays de poursuivre
le travail. Déjà, les enseignements de l’étude IPGRI sont utilisés
dans divers programmes nationaux de conservation des res-
sources phytogénétiques. 

C’est le cas notamment au Vietnam, où les jardins domes-
tiques ont une longue tradition. Conjointement avec des institu-
tions nationales, l’IPGRI a étudié 100 jardins domestiques diffé-
rents. Ces enquêtes ont révélé combien les jardins domestiques
peuvent être productifs. Certains ménages réalisent entre 50 et
60% de leurs revenus grâce à la vente des produits de leur jar-
din. Sur des surfaces de 0,25 hectare en moyenne, on a pu iden-
tifier au total 646 espèces et variétés de plantes vivrières. Parmi
les espèces clés dont il existe de nombreuses variétés 
figurent le bananier (Musa sp.), le jacquier (Artocarpus sp.), le papa-
yer (Carica sp.), le longanier (Dimocarpus sp.), le manioc (Mani-
hot sp.), le taro (Colocasia sp.) et la patate douce (Ipomoea sp.).

Depuis les années 70, la restructuration de l’agriculture sous
la houlette de l’État et les déplacements de populations en ré-
sultant se sont traduits au Viêt-Nam par un recul important des
systèmes agro-écologiques traditionnels. De nombreuses varié-
tés de plantes vivrières ont disparu au cours de ce processus.
L’étude IPGRI a permis d’induire une meilleure compréhension
des rôles complémentaires de la conservation in situ et ex situ,
de sorte que l’action de l’État en faveur du développement tend
désormais vers un appui ciblé de l’exploitation durable des jar-
dins agroforestiers au Vietnam.

Un autre exemple à Cuba : l’étude IPGRI montre que les jar-
dins familiaux ont tout à fait leur place dans des zones proté-
gées, car ils contribuent amplement à la conservation de la bio-

et variétés. Les femmes préservent le savoir traditionnel sur les
techniques culturales adaptées au milieu, sur les variétés locales
et leur utilisation pour la préparation de plats traditionnels ou 
la fabrication de produits divers. Dans de nombreux pays, les
femmes sont donc les gardiennes de la diversité phytogéné-
tique. 

Plus de diversité – plus de revenus
Dans un projet de recherche financé par le BMZ, l’Institut inter-
national des ressources phytogénétiques (IPGRI) a étudié la
contribution des jardins familiaux à la conservation des res-
sources phytogénétiques dans cinq pays. Cette étude devait
examiner en outre si la promotion de la biodiversité des jardins
domestiques pouvait favoriser le développement durable. Les
conclusions étaient claires : plus la diversité est grande dans les
jardins domestiques, plus la situation des ménages en termes
d’alimentation et de revenus s’améliore. L’étude souligne aussi
le rôle central que jouent les communautés rurales pour la
conservation de l’agrobiodiversité. 
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Variété de patate douce

Achiote (Bixa orellana)

P
ho

to
 : 

S
. R

ei
nh

ar
dt

Deux femmes Shuar auprès 
de Xanthosoma sp. Araceae

dans leur jardin potager.
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D’une pierre deux coups
Les jardins domestiques sont un élément important des straté-
gies nationales de conservation de l’agrobiodiversité et contri-
buent au niveau à assurer la subsistance et les revenus des
populations locales. Ces deux aspects doivent être renforcés
dans le cadre de la Coopération au développement. Il est es-
sentiel dans ce contexte que les communautés locales puis-
sent prendre une part active à la planification, la mise en œuvre
et l’évaluation des mesures et programmes, et qu’elles soient
mises en situation de défendre elles-mêmes leurs intérêts. 

Les jardins domestiques peuvent apporter une contribu-
tion précieuse à la conservation in situ de ressources phyto-
génétiques. Leur promotion en est encore à ses premiers bal-
butiements, mais il existe malgré tout quelques exemples en-
courageants. Au Guatemala par exemple, la promotion de la
diversité dans les jardins domestiques fait partie intégrante
d’une stratégie très diversifiée en faveur du développement
communautaire. Au Ghana, l’intérêt de l’opinion publique pour
l’agrobiodiversité s’est intensifié dès lors que de nouvelles
sources de revenus ont été créées grâce à la vente de produits
vivriers traditionnels. Les jardins domestiques sont tout à fait
appropriés pour sensibiliser l’opinion à l’importance de la
diversité des produits agricoles et potagers en termes de pa-
trimoine culturel. 
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Ce document est un premier document de travail. Vos suggestions et ce que vous nous direz de votre expérience nous aideront à le compléter progressivement.
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Femme Shuar récoltant
du manioc dans son
jardin, Équateur.
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